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Jemelle. 2.200 habitants. En 1820, le village n'en comptait que 480. Puis le chemin de fer est arrivé. La prospérité aussi. En 60 ans, le nombre d'habitants quadruple. Les métiers liés à l'exploitation du rail et de la pierre se développent. Le début du XXe siècle est prospère. La marbrerie Félix Clamot donne du travail à plus d'un Jemellois. L'atelier de réparation des locomotives, dans ses années d'or, emploie jusqu'à 1.500 ouvriers. Puis ce sont les années de crise. La disparition de l'atelier. Jemelle a vécu. Ses enfants aussi. Certains, avec moins de chance que d'autres. 

Comme cette maman et ces cinq enfants vivant entassés dans une chambre. Pour éviter que ses petits soient placés en institution faute de conditions de vie décentes, elle doit mettre ses aînés en pension. Mon aînée parle de suicide, la seconde a fugué de l'internat, témoigne-t-elle. Cela fait six ans que je demande un logement social mais je ne suis pas prioritaire. Aujourd'hui, mon propriétaire veut m'expulser. Que dois-je faire ? Le droit au logement est inscrit dans la constitution belge. Dans plusieurs quartiers de Jemelle, certains habitants aimeraient savoir comment bénéficier de ce droit. Nous devons le mériter, racontent ces familles qui vivent dans des conditions plus que difficiles. 

Les témoignages se suivent. Et se ressemblent. Insalubrité. Absence de chauffage. Fils électriques à nu. Ici, les cafards sont des invités permanents. Là, neuf personnes vivent dans une maison avec trois chambres et seulement un robinet d'eau froide pour tous. Nous avons recensé trente-deux maisons vides à Jemelle, explique cette femme. Ne peut-on pas les réquisitionner pour ceux qui en ont vraiment besoin ? 
La colère est là. Sourde. L'objectivité n'est plus de mise lorsque l'on survit dans ces conditions depuis tant d'années. Mais aujourd'hui, ces familles ont décidé de rompre le cercle de la honte. Des associations de terrain ont réagi aux déclarations de la Ville de Rochefort sur les récents investissements réalisés pour améliorer le cadre de vie des Jemellois (voir par ailleurs). Depuis quelques semaines, des réunions hebdomadaires ont lieu entre des bénévoles, LST (Lutte Solidarité Travail) Ciney-Marche et les familles en difficulté. Nous sommes là pour soutenir et structurer leur parole, résume Fabien Lardinois, militant de LST. L'idée est de leur faire réaliser un dossier bien ficelé à présenter au monde politique pour le sensibiliser d'urgence à cette situation. 
Peut-être que certaines personnes ont mis en place des stratégies pour essayer de survivre qui ne sont pas toujours les bonnes, poursuit-il. Mais le débat n'est pas là. Tous les êtres humains ont droit à un logement décent, à vivre en famille. C'est un droit. Cela ne se mérite pas. 
